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J. P. Shelden, la plus haute autorité anglaise, se place au même
point de vue quant aux mérites du fromage américain, dans son

Dairy Farming " publié en 1880.
F. B. Thurber, de la maison H. K. et F. B. Thurber et Co., New

York, grands commerçants de beurre et de fromage, qui ont une
maison à Liverpool, et qui sont parfaitement au fait de la valeur des
produits de laiterie américaine a dit, dans un discours fait devant la
Société d'industrie laitière de l'état de New York, à Cortland, le 20
décembre: "Nos fabricants de fromage ont commencé, il y a des
années, à étudier les goûts des consommateurs anglais, et ils ont
graduellement perfectionné leur produit, à un tel point que la plu-
part des anglais admettent maintenant que nos fromages américains
de première qualité ont une saveur et une texture égales à celles des
fromages faits dans la Grande Bretagne, mais que le fromage anglais
a cependant encore une grande supériorité, en ce qui regarde les
qualités de conservation. "

1864.................................47,751,329
1865................................. 53,089,468
1866................................. 36,411,985
1867.................................. 2,352,127
1868...............................51,097,203
1869................................ 39,960,367
1870................................ 57,296,327
1871.............................. 63,698,867
1872............................... 66,20,,025
1873..... .......................... 80,366,540
1874...............................90,611,077
1875................................101,010,853
1876..., .......................... 97,676,234
1877................................107,364,666
1878.................. ............. 123,783,736
1879 ...................... ........ 141,654,474
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HAtUPSHI RE-DOWNS.

Cette affirmation de M. Thurber, qui corrobore l'opinion des
hommes qui font autorité, opinion exprimée publiquement de temps
à autre, est l'expression des vrais sentiments qui animent les An-
glais, à l'égard du fromage américain.

Les expressions comme celles contenues dans le rapport cité plus
haut viennent de personnes ayant un intérêt spécial, et ne trouvent
d'écho que chez ceux qui sont incapables de juger la position.

La principale affirmation émise dans le rapport étant sans fpnde-
ment, les déductions qui en découlent n'ont plus de raison d'être.
Que la quantité de fromage exportée de ce pays ait diminué depuis
1879, nul ne le conteste, mais cette diminution n'est pas du tout
celle mentionnée dans le rapport, et n'a aucun rapport avec la cause
qu'on y mentionne. La marche du commerce est assez bien indiquée
par les exportations annuelles de fromage des Etats-Unis, dont voici
un tableau pour les dernières années:

1880................................ 127,553,907
1881............... ................ 133,410,232
1882...... .......................... 108,389,192

Lorsqu'on aura ajouté les exportations de New York, jusqu'aurtforte
novembre, les exportations de New-York pour décembre, les . d.
envois du Nord de l'état de New-York, qui ont passé par la Vole
Montréal, et ont été confondus avec le fromage canadien, et les
tants envoyés de Boston et d'autres ports, on verra que le total
sera pas beaucoup inférieur à celui des exportations des anéees
cédentes. Les exportations de New-York ont diminué, en et$
surtout par suite d'un changement de direction du commerce
d'autres ports.

Le tableau donné plus haut indique les fluctuations, souvent Co'
sidérables, de nos exportations de fromage. Ces changelnet0


